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Oant I* UrrtMra t» •ollwilll, unt attivlté »IM InttMM 
ptrmlm à rwintml ri'oawiptr I* «Mtaur pre» d* la awr. La *t 
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DM fan** aérIaniMa KailaniMa «t all«mand«a aat attMllli 
«n raaoMMMamaa «t ant arraa* avM un gnné laiili tel 
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nioations arritrM da I'annaml. 

Plutieura bomkw |«tiaa par daa avioni anglata au-daiaua du 

LES DËGUMTNNIS 
K IL aOEBBELS 

Le vrai procès ée Riom 
i^Nn pas lieo... 
tow ce Mra. < Pvriê-Sotr > écrit 
litcl <1«M la proc«« d« Uotn re- 

iMÉt à nonvwu de plUi dt» tnoli ! 
~k|àu «n «èrtU It vrai proois. relut 
■^llÉÊ>on*ait à fstuc» ito l^lnton 
ÙWakil III. «Ml seuMaMnt ftXnirn». ei  — p^ gl^ IJ4J4 qu'il n'»ura 

JinÊoTAnnjoûtli^ 

?ailes itstancbMs 
Tolcio. 15 — ^^j;5f^Kiesjl^ S^ | t«rri1o)r« de Tripoli n'ont MiMé qu« dM désàtt Inslcnlfiants. 

I>M #t v»cttmM. 
D« nouvsllM attaques aériannti contr* IM Inatallatloni 

mlhtatraa dt Malt* ant «ta eMironnaa* d« auoMt. 
Un eonvo) Italian qui avait été attaqué par daa avlona 

annamia a aontinuA aa rauta aana auMr da dawiagaa. 
Daux daa avlona aaaalllanta, touehéa par la D.C.A., aa aont 

akattua. 

«■pour qui vicnnant darriver 
Kuala Lumpur relatant one l'avl»- 
tlcm nlppone a allume de va^rp' 
taeoBdles dans crtts ville. Pliuwun 
fraadi «dlflevs parmi lesquels éiiale 

'   le   bâtiment   principal   de   la 
t.  auraient   *t^   d^tnitta   On 

qu'au   cours   de   la   «emauip 
Tt.  lalvl»  aérienne  y   a eié 

 ._j trois et quatre !oi« par Jour, 
lÂ queatkm de i'approvlsk)nnfeilt|a 
on eau y causerait de très grav« 
aoada. Le rtaervotr est. en effet. 
situé dans la partte méridionale de 
la preequlle et ses conduite» Ion 
|enl les ponts qui assurent la liai 
aoa entre 111e de Singapour et le 
eoBtlaent. La destruction da ces 

Dta menacerait à l'extrême la 
• insuiaire 

L'amce foatkoyante 
ëes JipMÛs en Maliisie 

Toklo,   15.   — 

\ «n prtâinee et la aupérlortM 
touB   !••   domalnaa   quafflrm^ 

Subie, qua lHa fortifié* de OorT»> 
gldor pour la baie de Manille. 

Attaque ^ la forteresse 
de Batarâ 

Changhai. IS. — Oea eacadres de 
bombardiers nippons ont attaqué 
en lorce la forteresse de Bataan 
(Bes PhUippines). où les débris de« 
troupe» américaines opposent une 
resistanœ acharnée. Selon im CCHB* 
muniqu* du quartier (renéral nip- 

Johore,|pon, 9 batteries ennemies y ont ete 
savoir :ireduites au silence au cour» de  la 

LES OBSÈQUES 
DES VICTIMES 

DU NAUFRAGE 
DU "LAMORICIÈRE" 

Un porte-avions 
américam coulé 

Les   troupes  Japo- 
naises,   qui   pn   Malai-sif   ont   déjà 
franchi    la    irontiere 
forment   trois  colonne. 
une opérant sur la cote orientale, jeumee de mercredL 
une autre sur le littOTal occidental' 
•t une troisième dans te centre de W 
presqulle avançant ver» Singapour 
le lonR de la ligne de chemin de fcr 

Ces trois colonnes opèrent tou- 
Joura plus étroitement et ont déjà 
i4iiaal à ramener la larteur du front 
à environ 130 kilometres. 

La pointe sud de la presqu Ile n'est 
plus éloignée que de 150 kilomètres 
au V Iron. 

Les milieux mihtaires de Tolcio 
estiment à quelque 30.000 hommes 
les troupes britanniques refluant 
vert la forteresse de Singapour 

A Johore, le terrain de» opera- 
tions est plus favorable que dan» la 
partie centrale ei septentrionale 
d« la Malaisie. e' les Britanniques 
aouffrent davantage à inrésenc de la 
destruction des lignes de communl- 
mtifffi qui augmente considerable- 
nsnt les dillicultes du renfort et du 
ravltaiilement. 

Tokio. 14 — Le quartier general 
Impénal communique : Au cour» de 
la soirée du 12 Janvier, un aou»- 
marm Japonais réussit à toucher 
de deux torpille» un navire porte- 
avions américain du type « Lexing. 
ton » (33 000 tonnes». Â l'Ouest de» 
Iles Hawai Le communiqué ajoute 
qu'il n'a pas été possible à lequi- 
page du sous-mann de constater si 
:e navire porte^avions avait coulé. 
le «ous-marin ayant été obligé de 
plonger rapidement afin de se sous- 
■■raire à l'attaque dun destroyer. 
On considère cependant comme fort 
probable que le navire air coulé : 
en effet, deux violente» explosion» 
ont été entendue* âpre» que Je sous- 
marin eut plonge 

Les aérodromes des Celebes 
toit occapés par les Nip|Miis 

l^kk). 14- — Dn communiqué du 
grand    quartier    général    Impérial 

(annonçait ce matin le torpillage et 
Tokio,  15.  — Le Grand quartier .^ destruction probable d'un porte- 

féneral impérial communique : lavions    américain    de    la    classe 
Utw section spécifie de lusiliera-j^   Lexingion   »    Cette   classe  corn- 

aurlns Japonai» qui.  le  14 Janvier, prend le t Lexingwn » et le « Sara- 
oat  poursuivi  leur»  opérations  cnj^Q^^, anciens croiseur» de bataille, 

faisant partie du programme de 
I91S convertis en porte-avions. Leur 
protecuon, déjà scneuse. a été ren- 
forcée par ladjonction de bulges, 
lors de la grande refonte à laquelle 
il» furent soumis en 1939. Dune 
Jauge de 33 000 tonnes, ce» unîtes 
mesurant 270 mètres sur 32. et sont 
armées de 8 pieces de 203, de 12 pie- 
ces antiaériennes de 127 et de 6 pie- 
ces de 57. Le € Saratoga » peut por- 
ter 7fl avions, le c Lexmgton » 90 
Leur vitesse est de 34 nœud». l>qui- 
page se ocnnpoee de 195 officiers «t 
de 1A37 homme». 

Le « Lexmgton » et le t Saratoga » 
ont coûté chacun 45 mlUlcm» de 
dollars. 

Les États-Unis 
■W plus qae 5 porte-avions 
Tokio. 15. — Tous les Journaux 

Japonais commentent en détail  i* 

rtant de Menado iCélébesi. ont 
lermmé l'occupation de tou» lej 
aérodromes de Minihassa. situé dans 
la nord de 111e 

Les operations 
contre les Molluques 
et la Nonvelle-Guinée 

Tokio. 15 — Le quartier général 
Imperial communique que des avions 
^ la marine japonaise ont entrcprU 
amjourdliui de vastes attaquea con- 
tra lea Ika du groupK des Molluques. 
parmi lesquelles Amboina, ainsi que 
contre la Nouvelles-Guinée et entre 
autre* Babo Sorong et New-Bruain. 
détruisant ou incendiant des instal- 
latloDs militairea Neuf hangars 
d'avions et deux baraquements ont 
*té  détruits   le   12   Janvier   lor»  de 
1 attaque davions nippons contre la   ^^^^  ,,^,.„„„..^...   „     - 
base d'hydravions de Mo\^ie<ia^.:^^^^^^^ ^^ porte-avions américain 
située dans la bole de Tomaika ^^ „ ^ Lexmgton » 
<Célébes). D'autres avions ont exe-, Q^ J^^ surtout en vedette le fait 
cuté une attaque contre Ternata^ ^^ j^ ^J^^JP ^^^ Etats-Uni» ne dis- 
<groupe des Molluques). a«tru>**"^tnos# olus que de cmq porte-avions. 
deux grands entrepôts et P"îVO-I„ Nippon» en ayant déjà coulé 
quant cinq incendies, deux 
-, I   I     ai'    I     J-* En corrélauon avec la pert* du 
La mtC au faMeS NèCrlaMUSeSl deuxième   porte-avions,   le   contre- 

'amiral  Katsunaga   chef de  la sec- 
Chnnghai. 15 — Srlon 1rs nou- ..gj^ océanique de la Compagnie 

velirs parvenu?* à Changhai. les aérienne pan-nippone, attire dans 
comba's aux Indr.s neorlandaLses j^. ^ yomiuri Shimbun » r.vtention 
sont caractérises par une vive actl-i^^^ ^^ ^^^^ qyg_ lorsque la conveii- 
Tité  aérienne  de   part   et  d'autre. 1,^^^^   navale   de   Washington  était 
Les   i-^Tcrs   J.Tponai.'^es   ont   attaqué, ,,     _   vigueur,   les   Etats-Uni'-. ^   ■    ^  , 
W por de Ba.Uk t'apan. si-vié .sur la,;^^"'*    r"^  ' ye   le   «  Lexmgton   » » "^ petit radeau balaye par d enor- 
cô^orlentalf dr Bornéo De méme.|^3^^,^^«J[,^''i^pl^^ m« va^UHa  Chaoue fois oue le ra- 
le groupe dllps hollandaises de Riou. ^^.j. ^.^^^ ^^p^ réalité cclui-c: 
situées devant Singapo.ir. ont ete ^.^^^ ^^ ^^ Q^ tonnes ce qui repré- 
attaqueee par les forces nippones isent«rait le plu-s grand porte-avion* 

du monde et dépassait de loin les 
llimltes fixées à Washmgton. 

<tUITS Dl LA mSMItlll PAO!) 

pour assurer, au milieu des pire» 
difficultés de ravitaillement du pays 
et des besoins mdispensables pour 
la France et l'Empire, elles savent 
les accepter, travaillant d un même 
cœur au relèvement de notre pays. 

A la Bémoire des 14 enfants 
et des infirmières 

du roope Guynemer 
1^ comité marseillais de la Croix 

Rouge a décidé d'organiser deux 
cérémonies religieuses à la memoir" 
des enfants du groupe Guynemer 
et des deux infirmière» qui trouvé 
rent une mort tragique dans la ca 
taatrophe du • Lamonciére ». 

De» détails ont été fournis à la 
Croix-Rouge »ur la fii> de ces mal 
heureux enfant». Lorsque l'ordre 
d'abandonner le navire fut donné, 
ceux-ci furent raa»emblés sur l'ar- 
riére et les deux infirmières leur fi. 
rent chanter la c Marseillaise » et 
l'hvmne e Maréchal nous voilà 

Puis, tout le groupe prit place 
sur une embarcatton qui fut mise 
à la mer. Les sauveteur» n'ont pu. 
hélas, que recueillir deux enfants. 
Les infirmières hérolaues périrent 
avec les quatorze autres 

L'HéROïSME DES SAUVETEURS 

lit D' CMMbbels. rappelant «Dsul 
t* eoamiant par une action tatré 
pld*. 1* Kiahrer est parvenu, à la ; ^  
dertiMfa nlaute. à faire faea à la paa Usu t .. 
menace qui venait de l'Est  a dAerUi    ta oroeie d* l imin«pwstioa d« IK ■   -    ~ ■■       -.-   -    --.  -    guerre,    c e«t    quelqu»    chose.    m»la 

oe B'Mt pas tout. Loin de là. Oertas. 
une préparation plus ttXloae* d« 
l'armée Ir«nçai»e à la tfcche qu'elle 
eut à affronter aurait sana doute «u 
pour effet de prolonger le eonfUt 

quelquas aemaijLas, de quelques 
mois Mala aam-aa laàaoaoafetanaat 
penser qu'aUa_«ût pu SB modifier la 
concluskm t Tu la dlsiwoporUan daa 

tous 
t les armées d 
ni coniraire. le vriti, le seul procès, 
tl   celui   yuoii    lie   Irrj   pin,   s.Kis 

..  prétexte  que  certains  documen'» 
ieratcnt dlfticUé* à réunir; c est celui 
las    reapoiuablUUs    de    la    guerre 
c'est oolul des hommes qui. par In- 
conartenee ou msurrissnre. lancèrent 
leur  payn clans la  plus criminelle et 

plu» iraglque des iiveniures. 
Comment  ne pas se souvenir qu'à 
aintes    reprises    l'Allemagne    avait 
,v-*t« la France à négocier un accord. 

qu* maintes reprises le Fuehrer tint 
à affirmer sea bani»es diapoaiticms «t 

abaenoe   de   toute   revendloatlon   à 
égard d« notre paya, et qu'il existait 

.■rpuls dP  lonRUBS  annè«s  dans toute 
■MlpmaKne     un     mouvement    quasi 

inaiilmc   d Opinion   en   Caveur   d'un 
irranRement Iranco-sllcmsnd 

Comment ne pas se souvenir no- 
rfmment de laccueU qui fut fait a 

i>aladler à Munich lors de la fametise 
lUrevue da 103B. et ds la réception 
rtomphale que lui ménagea la popu- 
Hiion parisienne à son retour ce 
iui marquait bien la synchronisation 
les aspiraltona dés opialoos pubit- 
4ues des deux pays 

Or. malgré- ce plébiscite spontané 
les    deux     peuples,     pléblsclie 
l'.iratt   dû   constituer   pour   lu        
iverttaaeroent Inoubliable, ce même 
Daladler — enchaîné à ChamberUm 
>: Cle — n'allait pas hésiter l'année 
uivante à déclarer la guerre à l'Ai- 

,pmagn«. avec la complicité d« politl- 
nen.s da son envergure, à commencer 
jar le président Lebrun i 

Et c est Justement de faits aussi 
primordiaux qu'il ne sera pas ques- 
>on à Riom !... 

UN NOUVEAU GENRE  lyESCROQUERIE 

La resKtasce anencane 

aux Philippines 
taoche-t-«lle à sa rm ? 

Tokio. 15- — Df.^ dépêches par-, 
Tenjes du Mcteur d'opérauonfi dan» 
1« preaquile de Batantra annoncent 
quil faut fattendre soui peu A l;el-|,njp4n^  communique   qu'au  cours 
londrement de la resistance «M»- S i»   ln,!riîïr dÎT 15  Janvier   doi' 

diapaaitions particulières du terrain, 
a déjà ete percé en un point. L'avia- 
tion nlppone a prji une part prépon- 

7 navires marchands 
et 2 sous-marins coulés 

par les Japonais 
Le quartier générai 

Vichv, 15. — De nouveaux dé- 
tails parviennent chaque Jour de 
Toulon et de Marseille sur le dra 
matique naufrage du paquebot 
c Lamoriclère > et du vapeur c Ju 
mièges > Relatant sa randonnée, 
un officier d'un des navires sauve 
teurs a fait la déclaration suivante : 
« Il faisait tm temps effroyable : 
la mer en'voyslt de» paquets d'eai: 
jusque dans les machines, où un 
mécanicien fut bessé. Ayant ren 
contré un paquebot qui se rendait 
lui aua»; sur les lieux du smistre 
nous avons ensemble effectué des 
recherches pour essayer de décou 
vrtr soit des canots soit des radeaux. 
C'est peu après que J'ai aperçu un 
des radeaux du c Lamonciére » 
chargé de treite peraormes. Un avistt 
le» prit à son bord. Continuant l*^ 
recherches. Je vis un corps flottant 

la surface, parmi les vagues dé 
chaînées portant une ceinture de 
sauvetage marquée c Lamoriclère » 
On bissa la dépouille à bord: c était 
vraisemblablement celle d'un marin. 
A terre tme sépulture a ete donnée 
à ce malheureux, dans un cimetiérr 

déjà reposent d'autres marin.^ 
français. 

Depuis le naufrage du c Lamori- 
clère ». la mer s'est à peine calmée, 
et notre traversée de retour a été 
très mouvementée, » 

L'épisode le pins draantique 
Un autre navire français a lui 

aussi participé aux opcration-s de 
secours. L'épisode le plus dramati 
que a été le sauvetage de quinze 
personnes désespérément accrochées 

mes vagues Chaque fois que le ra- 
deau soulevé de plusieurs métrés 
au passage de chaque lame s'appro- 
chait du bateau sauveteur, de nou- 
veaux ooups de mer 1 en éloignaient. 

Les naufragés étaient épuisés par 
le froid et la fatigue. C'est alors 
qu'un lieutenant de vaisseau, ur 
enseigne, et un second maître mé 
canicien sautèrent tout habillés à 
la mer, s'agrippèrent au radeau et 
réussirent à hisser, grâce a des cor- 
des, les malheureux passagers à 
bord  de  leur  bâtiment.   Le  préfet 

an détail l'ampleur quasi-fabuleuse 
dé catte lutu. Les souffrances et les 
sacrifices sans fin que cette entre- 
prise héroïque réservait à chaque 
homme sur le front de l'Est, ne 
peuvsnt êtra Jucéa aéparément. 

L'orateur en est raiu à parler de 
l'MiebalnaBMct des événaments sus- 
cités par oa eonmt mondial. A ce 
sujet, 11 a rendu hommage à l'atti- 
tude héroïque du peuple mppon. qui 
s'est traduite pour l'Axa par un 
renforoement crue récemment encore 
des experts mUltalres et politique." 
tenaient pour tout à tait invral 
semblable. ,     ,  , 

Le r>' Ck>ebbels a laissé claire- 
ment entendre que t ce développe 
ment de la situation ne i*ous avait 
nullement étonnés. Nous ne nous 
sommes Jamais figuré la Japon, soi. 
armée, son peuple et sa dlracUœi 
autrement qu'Us se montrent et s'af 
flrment actuellement. Le Japon p* 
tit comme nous-mêmes et l'Italie d' 
problèmes identiques qui n'ont pa> 
été résolus II est tout à fait noi 
mal pour l'arrogance bornée, mon 
dialement connue, de la clique de* 
bellicistes et des incendiaires anglo 
américains, que ceux-ci aient «OUF 
eatlmé complètement le» capacité 
mlhUires et les possibilités du Ja 
pon. et aient dû payer cette erreu. 
dés le commencement, par un tri 
but d'apprentissage dont l'ampleui 
doit les épouvanter. 

» Si. au cours de la troisième 
armée de guerre le Japon s'est ran 
gé à nos côtés dans la lutte contn 
l'impenalisme américain et Ihegé 
monie britannique, alors. Indepen 
damment de llmportanc* de U 
puissance politique et stratégique dt 
cette alliance, on prouve une nou 
velle fols à la face du monde la po 
s-.tion excellente et absolument cer 
■.Aine de  notre cause. , 

» Aujourd'hui, a poursuivi If- 
Df OoeDbel». nous avons à peine 
besoin de faire appel à la foi dan?; 
notre invmcibiiité nationale pour 
predure notre prochaine victoire 
comme certaine et irrévocable. Cet- 
te victoire se révèle par des fai's 
réels qui parlent unilatéralement a 
notre avantage Nos calculs sont 
exacts. Lea hypothèses Ulusolres 
échafaudées par nos adversaires «c 
basent en dernier lieu sur une sou*- 
estimation tout à fait erronée de 
notre direction politique et mili- 
taire Passe encore que de» spécu- 
lation» semblables aient eu du suc- 
cès pendant la première guerre 
mondiale ; aujourd'hui elles se re 
tournent à la plus grande coniu 
sKsn de l'ennemi   » 

Se faisant passer pour des mspectears 
de police, des inconnus « saisissent » 

des porcs et des moutons... 

SectiM spéciale 

de la CMT d'Appel de Dosai 

La « wnk » police ncàerdw ces fibns 

Comment 
la ^erre se terminera ? 

Tokio.  15. 
maritime  de  Toulon   vient  dé   fell I^^Pable tolérait que la force de ré- 
citer  chaleureusement  les officiers I»>«"»<:« <*" P*"P»e semiettftt petit 

ies caujE des Indes onentales neei 
landaises, ont coulé quatre navires 
eimemls d'une jauge totale de 37,000 
tonnes Des unités natales japonai 
ses opérant dans le même secteur, 
ont coulé trois navires marchands 
ennemis Jaugeant ensemble 4.000 
tonnes Le communiqué signale 
dautro part que des unités de ta 
marine Japonaise, collaborant avec 

Tbkio.    14   —    Un    détachement isviatlon    ont   coulé^ le   9   janvier 
d'assaut de la martne  Japonaise  aidons   le   Pacifique    deux   »ous-ma- 
débarqué par surprise dans la petite "lï^ ennemis 
lie   fortifiée   de   Grande,   située   à 

rée de la baie de Subie  (N.-O. 

dérante à la réalisation de ce succès 
Des coups directs ont mis hors de 
combat plus.eurs bat'-cnes d'artil- 
lerie ennemies, 

hîse de l'île de Grande 

de Manille) 
On mande de ce théâtre des opé- El ipiatnème page I 

SUITE DES 
rations au c Tokyo Asahi Shim- 
bun » que la forteresse insulaire de 
Grande s. atratégiquement,  la mé- ,    ,  

^X'^Sr^^e-^^^^^'â'^tr.l   «FORMATIONS GÉNÉRALES 

Le D' Ooebbels. retraçant ensuite 
l'importance mondiale de la lutte 
actuelle, a caractérisé chacune de 
ses phases et a poursuivi  : 

I En réalité, cette guerre est cons 
muée par une série de conflits 
guerriers qui. s'ils n'éta«nt pas li 
quides aujourd'hui, ne manque 
raient pas declore dans quelques 
années Ne ! oublions jamais La 
question c quand cette guerre sers- 
t-elle terminée ? » est éclipsée par 
la question « comment elle se ter- 
minera ?» Si nous la gagnons, 
nous gagnons tout : liberté des ma- 
tières premières et des vivrea, es- 
pace viul, base de la rénovation 
sociale de notre Etat et poasibmt* • 
our les peuples des puissances de 
Axe de mener une vie à l'abri des 

vicissitude» du temps. Si nous la 
perdions, nous perdrions encore da- 
vantace : il ne serait même plus 
question de notre vie nationale 

» Cest doiM: sous cet angle seul 
que l'on doit comprendre les sacri- 
fices qui nous ont été rt devront 
encore nota être imposés dans cette 
guerre. Ce que le front lait pour la 
Patne ne peut jamais être compensé 
par l'intérieur. Ce que nous avons 
à supporter en fait dinconvenient» 
et de désagrément» n'est rien en 
comparaison de l'héroïsme et de 
l'esprit de sacrifice du front. » 

A ce propos, le D' Ooebbels 
mentionné la collecte des vêtements 
en laine et des fourrures pour le 
front qu'il a qualifiée d'assistance 
communautaire sans précédent dans 
l'histoire du peuple allemand, 
e Nous y voyons, a-t-11 dit, un pré 
lude heureux à une année dure mais 
également nche en décisions pour 
la Patrie- 

» Il nous est aussi permis d'y 
voir la mesure de la puissance mo 
raie du peuple allemand, surtout 
lorsque nous noua rappelons qu'en 
1917 de» ouvrier» occupé» dans le» 
usines de munitions étaient en grè- 
ve et qu'une direction politique in 

14 MILLIONS 
de marchandises saisis 

chez des mercantis 
parisiens 

lOOincnipatioos. 16 arrestations 
Au cours de la dernière quinzaine 

du mois de Décembre, les agent-* 
du service de contrôle des prix de 
la Seine et ceux de la répres-^lfn 
des fraudes ont saisi d'énormes 
stock» de marchandises représen- 
tant une valeur réelle de 14 inlllians 
de francs 

Près de 100 Inculpations ont éié 
prononcées et 16 mercant;» ont été 
immédiatement arrêtés. 

La plus importante de ces affaires 
comportait U sauie d une quantité 
de tissus divers évalués à 10 millions 
de fraxics. Les nommésGeorges Fcld- 
kircher lactueliement detenu a la 
prison de la Santé) et Paul Cour- 
coux demeurant 50. avenue du Pré- 
sident Wilson, a Saint-Denis, ont 
été inculpés de non declaration de 
stocks. 30,000 metres da tissus ont 
été saisie. 

Une escroquerie d'un nouveau 
genre vient d'étra mventee par une 
Bande de filous, qui optrt actualla- 
ment dans les environs de PMelitn, 
près da Saint-omer 

UN   PRIX   INTtRESSANT 
Voici les faiu tels quiis sa soni 

produits 
Deux hommes se présentent chez 

un cultivateur et lui demandent s'il 
peut leur vendre un porc, un vaau 
ou des moutons 

Sur reponse négative du fermier 
'As ollrcnt alors un prix mirifique 
QUI mtcresse vivement ce dernier 
Le marché est conclu 

Immédiatement, les deux indivi- 
dus vont chercher leurs ouiiis et 
procèdent à l'abaUge de la béte 
Lorsque celle-ci est tuée et peset 
les deux hommes s'en vont en an- 
nonçant qu'Us en prendrait livra; 
son le lendemain 

Effectivement, le lendemain, i* 
cultivateur voit arriver une camion 
nette avec les deux c clientes ». 

Mais presque en même lemp.-- 
arrive une automobile de laquell' 
sortent plusieurs hommes bien ha 
billes qui se présentent aussitô 
comme inspecteun de la régie, de 'û 
douane ou des oontnbutlons- 

8AI8IE   ET   TRANSACTION 
L'un de ces « messieurs » sUu 

tallc alors pour écrire, rédigeant uti 
soi-disant procès-verbal, tandis qu'un 
autre propose au cultivateur une 
transaction, qui se chiffre souven; 
à 10.000 francs. 

Pour être t tranquille ». le fer 
micr paie. (On signale toutefois que 

certains cultivateurs ont  refuse de 
payer). 

De toutaa façons, las taux inspao- 
eurs opèrent  la c saisie » de la 

viande. - 
EL  les cultivateurs, qui s'étaient 

ai&ses éblouir par le benefice inté- 
ressant qu'ils pouvaient tirer dans 
cette   belle  affaire,   perdent   tout 
i>éte   et   argent,   sans   compter 

Un communiste 
de Fenain condamne 
aux travaux forcés 

à perpétuité 
Dana sa darniére audience, la aae- 

tion spéciale de la Ootir <lé Douai a 
las décisions aulvantes   : 

Par œntiimacc. Voltaire Dhcnnla. 
d»! Bpuvry-ter.-Bélhunr m été coa- 
Uamné à 15 i-.nn de travnux forcés: 
Maurice Lobel, de Nnyellet-Owlautt 
a été condamué à 6 ans Oe travaux 
lorces 

somme   Importante   qui^   veCTeniiï-»; »"i«""'-•^•* •"'"»"»• «^* 
parloU pour la traasacUon. ^^^^^ ^^^^   ^^ uiiaiag a «U 

LA POLICi tUII CM DENTS    {condamné à 5 ans de prlaon «C S.O00 
n-iidr   ,   Françola Duvauchelle. 
elle-Miu«-Lenh. k  i  an de prl- Mais tout a une lin et ces his-l 

loires de c Marche Noir a sont ve- 
nues aux o.'-eiUes des véritables poli- 
ciers qui ont ouvert  une enquête 

La venté fut alors découverte ; 
mais les cultivateurs, cette fols, se 
iont montres très e réserves » à 
. cgard des vrais policiers. 

En effet, après avoir été dupés 
psr d'habiles escrocs, ils ne tlen- 
lent pas a être poursuivis comme 
ral.quan's du marche noir, 

La gendarmerie n'a retrouve que 
.icux cultivateurs qui ont reconnu 
ivou- ete trompes 

Ce sont ; M. Edouard Ducnstei. 
'ultivateur à Bomy, qui avait p^sse 
narche pour un porc, au prix de 
!0 Ir. le kilo, et M Alexandre Ch.t 
.ain. cultivateur à Enguinagattte, 
lui avait « vendu » 23 moulons a 
alson de 30 fr  le kilo, 

La gendarmerie, ainsi que M. Sn .- 
-pz. commissaire special à Saini- 

'Jmer. et M, Terrier, lieutenant de- 
^uanes.continuent activement leur» 
t*cherches pour essayer d'arréici 
cette bande d'escrocs. 

son   et   1 200   ir   d'amen'^ 
Edouiira Picqiiei. de Llévin, 5 ans 

de tmvaux rortéi : Léon Dccnupigny, 
Constant Csrré, Marcel Delecolle. 
Elias Lecocq. épouse Lehallez. tous 
de Uévtn. 1 an de prlaoo et 1.300 fr. 
d'amende 

OulCo Brancadero. de renaln. tra- 
vaux forcés à perpétuité : Edouard 
Liab:i>:!a. de KtrUK-lea-Mlnr". & an* 
de ir^\aux foffés et Jean Knapp. dé 
la même commune. 3 ans de pnaon 
et 1.200 fr. damendc- 

Les   cocfecuonneurs   n'ont   pas 
tous  le droit de vendre  le»  tissusiquoi ils se:on 
dont ils disposent, ni les vêtements' 
qui:»   corifectionnent.   Un   confec-H£S CONTROLEURS DU SERVICE 
tiomieur Iilk>ls qui se trouve dans'***^ *'""'"""'*'***'■'*'^^ 

tingent» bolchevistes ont exécuté 
une attaque contre les liâmes aile 
mandes dans le secteur central du 
front de l'Est. Au moment où cette 
attaque se développait, les troupes 
ennemies ont été prises â revers par 

de marme. les officiers mécaniciens 
les commissaires et infirmiers qui 
une foi» de plus viennent de se 
montrer dignes des plus belles ti*a 
ditjons héroïques de la manne fran- 
çaise. 

U CONFÉRENCE 
DE RIO 

(iUlTI Dl LA  aaiMItRI PAO*) 

à petit 
Pour terminer, le D' Ooebbels 

exhorté le front et l'intérieur à res- 
ter fermes et calmes, à penser réa 
liste et à ne Jamais perdre le sang- 
froid, à situer les problèmes de 
guerre là où ils se posent et à com 
mencer cette nouvelle année avec la 
même détermination qui a marqué 
l'année passée 

LA GUERRE 
SUR LE FRONT 

DE L'EST 

L'activité du service 
du contrôle des prix 

845 nètres de toile Muis 
■ Lille 

en gros, à des restaurateurs de 
LiUe 133 œufs à 7 fr. 25 l'un ; du 
beurre à 170 tr. le kilo : 20 lulos de 
gruyère à 160 fr le kilo : M poulets 
à 106 fr ; 0 pintades à 120 fr. le 
kilo et 42 dindes à 100 Ir. le kilo 

Ces prix étant entendus en gros, 
il est aise de calculer à quel prix les 
restaurateurs ont vendu cette mai 
chandise 

Les marchands de volatile doivent 
se résoudre a vendre poulets, lapins 
et oeufs au prix de la taxe, faute de 

traqués sar^ rtpit 

ce cas se proposait de vendre IS piè- 
ces de toile à pantalon, représen- 
tant 846 mètres, au prix de 100 fr. 
le mètre au lieu de 78 fr., valeur à 
la uxe. 

Il avait un vendeur qui cherchait 
à placer cette marchandise et qui 
eut affaire à un acheteur qui n'était 
autre que M. Garin, du service du 
contrôle des prix, dont le siège est 
rue du Maire André, à Lille. 

L'affaire étant conclue, la fraude 
fut découverte et. en compagnie de 
1 mspecteuj Berhuy, du floême ser- 
vice, proces-verbal a ete dressé i 
^'encontre au confectionneur, et 's 
loile a été ssisie. 

Le confectionneur sera poursuivi 
pour hauase illicite et exten»ion de 
commerce sans autorisation. 

De nonvelles incnlpations dans 
Taffaire des 2 millions de blé 

Nous avons déjà parle de ;'arre& 
tation  d'une  bande de trafiq'jar.ts 
dp blé et de farine qui a étc effec- 

,    ^    ,. , ^ .tuée    par    MM.    Garin.    Delattre, 
née du 13 Janvier, de puissants con-,scrhuy et Magmot, du sen'ice du 

DEVRAIENT TOUS ÊTRE ARMÉS 
Les contrôle'.ira et mipecteurs du 

service des prix ne sont pas tous 
armés. Or, il leur arrive de se trou- 
ver en possession de fortes sommes 
d'argent, seuls et désarmés devant 
de véritables « gangsters » du mar- 
ché noir 

U serait utile qite tous les agent! 
de ce service fussent armes pour 
pouvoir assurer leur service avec 
une certaine lecunte. 

La chasse aux gangsters du mar- 
ché noir présente asaes eoiivent du 
danger. 

— ■" ' ' •«» ■ ■ 

Les troupes allemandes 
cotttre-attaquent avec succès 
Berlin, 15. — Au cours de la Jour- 

LE SALUT DU NORD 
ET DU PAS-DE-CALAIS 

AUX FRANÇAIS DE LINPDŒ 

IL A CTC EMIS AU  MICRO 
PAR M. TILLIE, 

MAIRE  OE SAINT^MER 

Vichy. 14   — Par le micro de la 
VOIX  de   la  France   »   M.   TIHia, 

Maire de Sainl-Omar, président de 
l'Association  des  Maires  du  Nord 
et du Pas-de-Calais, a adressé au- 
jourd'hui aux Français de l'Empire 
le salut de» populations de ces deux 
départements de la lone Interdite. 

Après avoir rendu hommage au 
labeur incessant des mmeurs, des 
ouvriers e: des mul.iples mdustnea 
de ces deux dépariemenu. M. TllUa 
a ajouté : 

— La France ne peut vivre saoa 
SCS colonies et ce sentiment est 
ressenti dans le Nord, sunout en 
riiison de ses besoms en matières 
premieres et de sa contribution A 
nos exportations coloniales, n y 
A donc solidarité entre le Nord et 
l'Empire et celle-c: s'affirme chaque 
lour davantage N'est-ce point dans 
nos aciéries que seront forgés lea 
rails du transsahanen qui ouvrira 
bientôt de vaste» débouches à notre 
activité commerciale ? 

s Notre population. Indissoluble- 
ment attachée à l'unité du pays 
et à l'union de tous le» ctcovsos. 
est unanune derrière son Chef, ce 
sauveur que la providence nous a 
donné ». 

contrôle des prix de Lille, 
Cette affaire qui porte sur plus de 

deux millions de ble et de farine 
vient de rebondir. Onze individus 

..^^^....^ v.«.. v.-^ K*—" - .--••-.- K"- ^^ ** Samma, de Vatanciannas et ae 
dcs'VroupM'd'une^'dTvision'allèman-'*•''•• °^^ «te arrêtes, maus de re- 
de En dcpit du froid rigoureux les'cents interrogatoires ont amené de 
fantassins allemands, appuyés parinouveUes inculpations et l'affaire 
des chars de combat et des Da''e IQUi se cantonnait dans le» departe- 
rie» d'assaut, ont percé les lignesiments de la Somme c: dc^ Lihe, 
des BolcheiTstes qui. bien que fal- s étend maintenant dans le Pas-de- 
sant preuve d'une resistance opiniâ- 
tre, ont dû abandonner plusieurs 
localités. 

Calais. 
Le Parquet de Lille est saisi et 

bientôt le reste de la bande sera 
mis sous les verrous 

Des marchands de volaille 
de Lille se soit fait » pincer >> 

L'inspecteur Valette, du service 
du contrôle des prix «alimentation 

Sur le chemin de la gare à l'hôtel, contribue a mettre lin au scandale 
le comte Ciano a été l'oblei delde la vente de la volaille et dei 
manifestations enthousiastes de sym-l œufs à Lille. Les principaux mar- 
paihie de la part d'un très nom- "' "" '"* '" —' - - * -•* ""*-*— 
breux public. 

LE COMTE CIANO 
A BUDAPEST 

(•UlTg  DE  LA PRIMIftRI PAO» 

Une aewlon   de l'Eeole Saisonnière t 
d'Horticulture   n'ouvrira   cette   année I 

l'Ecole   dAgriculiure   de   Wagnoii- < 
viUe-Doual. aana doute au début dé t 
ma rs. 

Les cours auront rcu pendant tout 
le prntemp» et l'été. 11» a'adreaaent , 
aux jeunes gens ?.^'^«t^ff "L.**^,^"-Kipe le grand piawite'wïilir feuml 
fftiPnniT dun*. 1 Horticulture et la|j„pj ^j^^ l]iud:tion est suivi* dans 

culture   maraicnére   «t   à   ceux   q^W^^n ^]e„c, ^ngi^^, "*" 
t     Apre»   quelques  acénea  des   émou* 

ceux 
veulent   aorienter   vers  dé«  emplolaj' 
horticoles 

Le Résent Horthy a reçu 
le ministre italien 

nés. une place à part, car c'est eux 
qui. par l'entremise de leur déléga- 
tion, dirigent les débats. 

Il faut remarquer que ies délé- 
gations »ont en parue composées 

à rompre no» relations avec les d hommes d'aflanes et de spécia- 
P^ys de l'Axe, Mais notre attitude i listes des questions économiques II 
est ferme et nous ne prendronssemble donc que les questions eço- 
aucune mesure qui serait contraire nomiques doivent tenir une grande 
à la politique adoptée par le Gou-iplace dans les preoccupations des 
vemement et appuyée par le peupleimembres de la conférence. U sem 
argentin  ». i ble également que les problèmes ml- 

Les Etats-UDis prennent dans ceilitaires  soient destmes à rester  à 
concert  des  républiques  amerlcal-ilarrière-plan. 

chands de  la vilx ont fait l'objet 
de proces-verbaux pour hausse illi- 
cite des prix. 

L'un d'eux, par exemple, a vendu, 

LISEZ 

ïlESSrOKISDyOltD' 
Budapest, 15. — Aujourd'hui. 

13 heures, le Regent Horthy a reçu 
en audience privée le comte Ciano, 
ministre italien des Affaires étran- 
gères, qui a été retenu à déjeuner 
L*;   comte   Ciano   s'est   également, 
^fd"eït ïu"cS^jret'^m'Se ■?$! ^ P»»* H»»)*)'»»'!»" régiOll., 
AHair»    «rangcres,    L'«pre«-midi.: i/riuTT  ic   CAUCni 
les prMdenu des deux Chambres^ En   VENl C Lt,  SAlrlLUl 
ont donné une rteeptlon en  l-hon-i i .„„,*„«     im  raïur 
ncur  du   comte   diano  d.n«   1» L LE NUMERO : UN FRANC 
Salle de la Coupole du  Parlement' " 
hongrois. 

La prochaine 
réouverture 

rÉcoIe Saitonmère 
d'Horticulture 

de Wagnonville 

c'est    la 
la 

Les Actualités 
cinématographiques 

de la semaine 
Cette fola. à Bruxells^ 

neige, la grande, la belle neige 
ville s-cst réveillée dana un décor de 
féerie et la Jeunesse livre la aupréme 
imta;lle d» neige, tandu que les pre- 
miers bonhomme* eélévent. Nous ' 
emmenant S Paris, l'opérateur s'in- 
■LodJ.i datxïrd dana l'atelier du 
célèbre peintre Van Caulaert. ou 
poM M l'ambassadeur Scaplnl : les 
talents de larttate sont inoontaeta- 
blee et la ressemblance de ses œuvres 
frappHnte Pu», c'eut au Cirque Amar 
et dan« un des plu* grancs muair- 
hall ds la capluie que «e rend le 
cameramen. 

Revenant  à Bruxelles,  nous SMIA- 
tons encore à un gain, celui ou parti-    , .   _ .     Walter B 

; suivie i 

Dea pensionnaire» seront acceptée 
pour un pr.x de pension d'environ 
460 fr. par moi». 

L'examen d'admlasion aura lieu 
dana le courant de février 

ur tous renseianements tes can- 
didats peuvent s atire*6er a M le Di- 
recteur de» Service» Agricoles. 15. 
rue de» Vieux Mur» a Lille et à M 
le Directeur de l'Ecole dAgrlculture 
de   Wngnonvlllc   à   Douai, 

Lille recherche un militaire 
LA famille du gendarme Raymond 

Doremus de la 4* Légion de Gendar- 
merie Mit priée de vouloir bien M 
présenter, ou faire connaître son 
Kdr«a»e exacte, au SecréiiinaL géné- 
ral de la Mairie de LUIe 1-^ Pavillon, 
!•'- étage. tXJur une anairé qui la 
concerne. 

ECHOS 
et CARNET 

CALENDRIER, — Samedi  17 Janvier 
tMI.   —  Soicu      Lever l* h   40   :  cou 
cher à  1« h   21 
main  : Sainte Yoiand* 

Aujourd'hui   : Samt  Antoine. Sainte 
Yolande   — Demain   : Saint E>*ale 

antes luneraille» du comte Baillât* 
lj«tour. président du Comité Oiympi- 
que. C'est un reportage «jr le» vacan. 
ce» offerte» par l'Aide Paysanne aux 
petit* ciiadiua de Belgique. 

En Allemagne, la grande collecte 
organisée pour la récupération de la 
laine et de vêtement» d'hiver destt- 

iHé» aux aoldaut combatunt à l'Sat 
,& prouvé la •olidunié qut existe en- 
tre le front et le pava 56 million» 
de pièce* ont été rsosemblée* et le 
rtim«as<«ge de» don» a dû étr* pro- 
:onge  de   hu:l   lour» 

La guerre en Afrique : Le* force» 
allemance et italienne font fac* à 
un ennemi supérieur en bomme* et 
en matériel. L'aviation intervient 
iMntmuellement et la D, C. A. de* 
force* de l'Axe accomplit lu timv*!! 
couronné de succé». 

Sur le front de l'Est : Devant 
Leningrad de nouveaux tank» sont 
arri\e*.. Apre» une préparation d ar- 
tillerie. Vinfanterle attaque de flanc 
et coupe le* poaltions avancées de 
leurs  ttOAea 

Plus au Sud. en Crimée, sur la 
cAte de la Mer Noire, le* formation* 

I roumaines prmreaaent Devant 84- 
baapoptol. dont lea défense» sont pro 
fond"^ et Tenue» svec opiniâtreté, le» 
atuka* Interviennent pour pUlonncr 
le* positions bétonnées. Quelques 
élenienis d'assaut peuvent ensuite 
pénétrer profondément dans 1* «ys- 
tém* défensif soviétique. 

fhcut. J'UzeA Ulcuvy.^ 

— Et pourquoi pas à l'instant 
même 9 Loraq u e ces deux té moins 
m'auront vu. leur conviction sera for- 
mée. Je SUIS innocent ; on ne peut me 
reconnaître. Des iors. il ne vous sera 
pas permis de me garder plus long- 
temps   sous   l«a   verrous.      Voici   vingt- 
3uatre heures q,.ic je suis en prison 

'ai hâte de respirer librement et de 
me dire à moi-même que Je suis tou- 
jours et (|ue Je n ai Jamais cessé d'être 
un honnête homme. Car. en ventp. J'sl 
beau me savoir mnocent, ]e rougis de 
l'aecusation qui pesé sur mol. c'est dê]à 
pnaque un déshonneur que l'en ait pu 
CM  crpire   coupable 

Ls juge lui indiqua une i 
d'attente communiquant avec son 
blnet 

— Dans quelqties mmutes. vous ■ 
satisfait. diMl 

— Chacune de aes minutes va me 
paraître bien longue, monsieur, dit La- 
roque en souriant ftifin. J'entrerol» 
l'espérance  !-.- 

Et U asrm aronmpegpé par daux gaa- 
darmes. 

Dans un coin du cabinet du Juge, sur 
un bureau plat, un greffier — vieux 
bonhomme ride, a barbe entièrement 
blanche — avait écrit le» réponses de 
Laroque. M. de Lignerolles paroourut 
le procéa-verbal afin de s'assurer que 
rien n'avait été oubUé. Après quoi, U 
dit  ; 

— Faites  entrer  Mme  laroque  seule. 
Le greffier sortit et un instant après 

introduisait respectueusement Hen- 
riette. 

Celle-ci avait reçu la veille au soir 
une lettre du juge d'instruction la man- 
dant su parquet avec sa fUle 

Connaissant l'arrestation de son ma- 
ri, elle S'attendait è cette lettre 

Elle vint doue, à la fois tremblante 
et résolue 

En partant. Suzanne avait de- 
mandé  : 

— Où me mènaa-tu. mère r 
— A Versailles, ma chérie. S Ver- 

salUsa.   où   l'on   va   te   taire   eoultrlr 

— Ne crains rien, mere. Je  me sou- 
viendrai 

Vûm firent le trajet de VlDanlAvray 

à Versailles, au coin d'un comparti- 
ment  de première classe 

Pas un mot ne fut échange, et Su 
sanne ne desserra pas les tuas d'autour 
de la taille d'Henriette 

Par un mouvement machmat. la 
main distraite de la Jeune femme 
caressait le front et les blonds cheveux 
de l'enfant. 

Lorsque le ^effter la fit entrer chex 
M. de Lignerolles. elle semblait plus 
n'avoir une goutte de sang, tant elle 
était pile. 

Ses beaux yeux étalent meurtris et 
parfois elle avait dans les mains un 
geste égaré de folle 

M. de L^lgnerolle* lut avança une 
chaise.  Elle s'y sffalasa, 

— La mlsskm que J'ai à remplir au- 
pré« de vous est très pénible, madame. 
dit le Juge. Vous vous douces assuré- 
ment du motif qui m'oblige à vous en- 
tendre. Je ne veux pas. toutefois, re- 
commencer l'mterrogatolre cruel que 
vous avez subi delà, et dont M Lacroix 
m'a mis les détalu sous les yeux. 

— Vous pouves d'autant mieux 
m'épargner cet interrogatoire, mon- 
sieur, que Je n'ai qu'à vous répéter mot 
pour mot ce que J'ai dit à M- Lacroix 

-k Non. madame, pour vous, pour 
votre mari. J'espère que vos réponses 
seront plus precises, car votre refus de 
vous expliquer sur le meurtre de La- 
rouette est la condamnation de Laro 
que Dltcs-rooi que vous n'svez pas re- 
connu votre mari dans le meurtrier. 
c'est bien. — et donnes-mol le signale- 
ment de l'assassin, — mais ne eoute- 
nes pas que vous n'avaa pas été t4moln 
du crime. 

Cela eat vrai, pourtant ! dit la 
courageuse femme, dans son héroïque 
entêtement. 

— Nous allons vous mettre en pre- 
sence de votre femme de chambre 

Victoire fut Introduite. Un instant 
embarrassée devant son ancienne maî- 
tresse — car ce n'était point une me- 
chante créature, — elle reprit cependant 
contenance 

— Répétez devant Mme LAroque. fit 
le Juge, la déposition que vous aves fai- 
te à M Lacroix et une seconde fols à 
no us-même 

Victoire s'exécuta 
Mme Laroque écoutait ei essayait 

d'affecter   un   air  surprix 
Mal»-aa gorge était serrée 
n fallut bien qu'elle repondu, quand 

Victoire eut parlé 
— Cette fille, dit-elle, a i'unaginatiou 

troublée par la lecture des romans. Son 
récit est tme suite d'mventions et d'ex- 
travagances NI ma fille ni moi nous 
n'avons tenu lea pmpos qu'elle rapporte 
SI, du bacon, nous avions appelé Roger 
11 nous eût répondu, et. se voyant dé- 
couvert. 11 ne serait pas entré chez no- 
tre voisin. Tout cela est donc mvrai- 
semblable 

— Tout cela est malbeurauaemant 
vrai,   madame,  du  Victoire 

— Que vous si-je donc fait, ma fiUe. 
pour me causer autant, de chagrin  ? 

I Et que vous avait fait mon man 
pour que votiS portiez sur *til une aoco- 
satlon aussi grave   ? 

— Je n'ai point de reproches * vous 
adresser, maaamc, et. si J'svafs pu gar- 
der pour mol ce fue j'ai dit Je me 
serais tue 

Elle se retira. 
— Vous le voyes. madame. Ht le Juge, 

la déposition de CCI'LC til.r est très nette 
et ne varie pas. Vous avez etc témoin 
involontaire du crime   Qti avez-vous vu? 

— Je n'ai rien vu. rien entendu, 
— N'oubliez pas que votre silence est 

ls perte de votre mari 
— Toute la vie de mon mari plaide 

pour lui et crie haut sa probiu-, 
— La faiblesse humaine est sans bor- 

nes, madame, et nous avons tous les 
jours sous les yeux des drames aussi 
imprévus,  aussi  douloureux,, 

L« greffier fit sortir Henriette et ''a- 
mena  Suzanne. 

Henriette cLaJt vêtu* da noir, eommc 
al elle avait voulu porter te deuil de 
son amour et de son bonheur : Susanne 
était vêtue de deuil aussi. 

La lièvre — une fièvre intense — roi.- 
giKsait   les   pommettes   d«   ses   joues   et 
faisait   briller   aes   grands   yetix   bleus 
d'un éclat inaccoutumé Elle regarda 
ic juge avec terreur. M, de Lignerolles 
l'embrassa et la contempla longuement, 
avant de parler, 

■^ Et vous, mon enfant serez^vous 
plus raisonnable aujourd'hui que vous 
ne l'avez ete hier ? Quelqu'un vous 
a-t-tl fait comprendre que vous serita 
la cause d'un grand mslheur pour votre 
père, si vous refusiez de nous dire ce 
que vous svez vu, U y s qustre Jour» 
lorsque vous étiez au balcon près de 
votre mère T 

— Je n'ai rien vu. monsieur 
— Ne mentez pas mon enfant Le 

rnensonge est vilain. Est-ce un autre 
que votre père que vous avez vu ? S'il 
en eat ainsi, ma chérie, dites-le. Vous 

auncz votre perc. et votre perc si vous 
vous taises, serait malheureux, 11 soui* 
trirai: et pieurerai: d'ctrt* a jamais sé- 
pare de VOUA ! Et vous aussi, che.e 
petite, vous senez bien triste et voue 
pieurerles, car elle serait longue, une 
Tie sans votre père ! 

— Je ne sais rien, monsieur, je ne 
sais rien.-, et Je voudrais bien qu'on 
me laisse tranquille.. monsieur , Je suis 
malade... mere ne vouiatt pas m emm*^ 
ner. ce matin, et c'est moi gui ai vuuiu 
venir, mais j'ai bien mai. monsieur., 
je ne comprenoË pas ce qu on ex.ge de 
moi.- et pourquoi petite mere pieurt- 
toua les jours, dapuis que ion m interw 
roge,. 

Elle   grelottait,   ses   oenis  ciaquaieni 
Elle   avait   de   sourdes   exc.ainauoiis 

comme il en échappe aux fiévreux lors- 
que les frissons gagnent  et contractent 
leur  gorgc- 

Lc rouge œ ses pommettaa s'aooen- 
tuait encore et ses yeux se creusaient 
se  creusaient...  et   comme  ceux  de  sa 
mère, se oMuruiaaaient d'un largp irait 
de bistre 

— Oui, U est convenu que vous ne 
direz rien Vous avec montre que vous 
étiez courageuse autant qu'une femme. 
Aussi, je ne vous prierai pas je ne 
vous mcnscerai pas. je n'essayerai mê- 
me pas dr vous persuader eomme à 
votre maman, que la pire chose qui 
puisse srriver a votre père c'est d'être 
accuse par votre sllenoe Non mon 
enfant. Un autre que mot va se charger 
de ec soin. 

Le greffler alla rechercher Mme La- 
roque. En entrant, le premier regard de 
la Jeune femme — regard épouvante — 

lut pour Suzanne L'enfant avait-elle 
parle ? Suzanne, a son tour, regarda 
sa mere Elles se comprirent. Suzanne 
n'avait rien dit. Heoneite ouvrit ses 
bras, et la petite fUle s'y Jeta en pleu- 
rant 

L accès de fièvre se terminait par des 
laimcâ. 

Autrement. la fièvre se serait portée 
au cerveau ci l'enfanr eut ete en dan- 
ger Oc  mort. 

M de Lignerolles se pencha a 
l'oreille du greffier et lui pana bas. 

Le grelfler ouvrit la porte de la 
saile ou Roger attendait 

— Laroque.  entres   !  dii-iL 
Roger obéit. 
La salle d'attente-ctait mal éclaires 

et obscure, de telle sone qu'il se trouva 
passer de .a nuit comme en plein Jour 

Il s arrêta sur le seuil, et releva ses 
veux,  obstinément  baissés  Jusque-là. 

Et dayant Lui apparurent sa femme 
et  sa  iQIe 

M. de LigneroDes. avec une fixité 
singulière, exammsit ls mère et la 
fille, afm de ne perdre aucun de leurs 
mouvements 

A a vue d Henriette, à ta vue de 
Suzanne, Roger avait }omt les malna. 
comme en extase, ss figure s'était épa- 
nouie : U avaa laissé échapper un cri 
de joie et s'était précipité vers elles, lea 
bras tendus. 

— Suzanne ! Henriette l Ma fUla I 
Ma femme  ! 

Mais Henriette et Suaanne. tout 
d'abord surprises, parce qu'eUei na 
s'attendaient pas à le voir, reculant 
avec une horreur si visible, que le Juga 
d'instruction en trassaUle.    (A mÊÊÊar%% 


